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LA POLITIQUE AU BOARD
OF TRADE

Au mois de juin prochain doit
avoir lieu à Londres un Congrès de
toutes les Chambres de Commerce
de l'Empire Britannique. Le Board
of Trade était convoqué mardi der-
uier pour dornner son approbation
ou son désaveu à un projet de réso-
tion adopté par son conseil et des-
tiné ý &tre pretsenté au Congrès.

Ce tte résolution votée par 45 voix
contre 32, se lit comme suit:

"Attendu, que dans l'opinion de ce
Congrès, le temps est arrivé pour la
Grande. Rretagne et ses. colonies de
prendre. conjointement les mesures né-
cessaireti devant conduire à la consoli-
dation, au progrês et à la solidarité de-
Ilem.,Ire; et,

IlAýttendu qu'il est généralement re-
connu -que les colonies devraient con-
tribuer aux dépens-s qu'entrains la
défense navale et militaire del'1En Pire,
et de plus que les avantages commer-
ciaux forment le lien le plus puissant
de l'unité nationale, et que le maintien.

--et l'affermissement du commerce sonr
la base du développement progressif
d'une nation;

"En consequenoe, qu'il soit résolu:
"Que, dans l'opinion de ce Congrès,

le liens de l'empire britannique se
trouveraienît matériellement redserrés,
et l'union des diverses marties de-Pem-
Pire se trouverait grandement c ulso-
]idée, (a) par la contribution à la défenîse
navale "et militaire de l'Empire de la
Part deso-olonies : (b) pir l'adoption
d'un traité Commercial qui, tout emi con-
serv tnt la liberté d' otion actuellement
Oxiitante quant à la 'politique fiscale

propre aux condi-ionis géo.mrtph:qies
et aux i itérêts divers des.pays qui i*jn-
posent l'empire, lequel traité pourvoira
à l'imîîpositlon d'an droit spéci il " ad
valor. ml sur les produits des p îys
étrangers, lequel droit sera unifarnie
dans toutes les parti s de l'eeipir,p ur-
v 'ira non seulement aux responsabi-
lit6i impériales, m mlii permettral'î-
guratioti d'une po'itique de bénîéfics
mitt uels que retireront toutes les o )Io-
nies.

"«Que, afin de rendre cette résolution
pratiqu -, le président, nomme, avantia__
dissolution du Oonoerès, un représentant
et des d4i6g,îés de la mèîrepatrie et des
colonies, qui seront chargAï de rédizer
un plan basé sur les réîoittionqi citéee
plus hiu , 1"squels déléZués feront rap-
port au conîgrès, et Que copies de ce'. ré-
solutions soie it officielleinent env îyées
au gouvernbemenît anglais et atîx gOu-
vernem-nîs.de cbaque colonie."l

comme l'a justement fait remar-
quer l'un des membres <lu Board of
Trade. M. Heury Miles, il eut été
préférable pour l'assemblée de s'oc-
cuper des qnestions commerciales

.qui-feront--lobjet des discussions
du congrès de Londres et de laisse r
aux hommes d'Etat le souci des
grandes questions politiques.

Que demande en effet la résolu-
tion qui précède 1

.L'abandon par l'Angleterre d'un
régime écinoinique qui lui est cher,
qui a fait sa fortune et sa puissance
commerciales. CJ'est grâce au libre
échange, en effet, que la Grande-
Bretagne voit son incomparable
marine marchande sillonner toutes
les mers et fréquenter tous les ports
du monde. Lui demander de renon-
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